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Introduction


			Cet ouvrage a pour ambition de fournir des repères clairs et synthétiques, permettant aux lycéens de première générale, mais aussi à un public plus large, d’avoir accès aux principaux concepts, faits et analyses figurant au programme de la spécialité « Sciences économiques et sociales » en classe de première générale.


			L’élève de première générale dispose ici d’un support lui permettant de se concentrer sur la révision de ce qui a été abordé en cours pendant l’année.


			Le programme de SES de première générale est scindé en trois parties couvrant des domaines variés du champ des sciences sociales :


			–	une première partie consacrée à cinq thèmes de science économique ;


			–	une seconde traitant de cinq thèmes de sociologie et de science politique ;


			–	une troisième qui mêle à travers deux thèmes les regards de l’économiste


			et du sociologue (« regards croisés »).


			À chacun des douze thèmes du programme correspond un ensemble de fiches, organisé de manière à tenir compte des items du programme officiel.


			Chaque fiche est structurée par un plan apparent qui en facilite la lecture :


			–	elle comporte tout d’abord les définitions des notions-clés du sujet traité ;


			–	celles-ci sont suivies d’une synthèse du cours, qui aborde les principaux concepts, faits et analyses ;


			–	cette synthèse s’accompagne d’un résumé présentant en quelques phrases les idées essentielles de la fiche ;


			–	quelques données chiffrées viennent compléter ce résumé ;


			–	les fiches indiquent également des références (livres, sites, vidéos) qui permettent d’approfondir le sujet ;


			–	enfin, la dernière fiche de chaque thème comporte un court exercice de QCM destiné à vérifier que certaines notions ont été correctement assimilées.


			Bonne lecture !


		




		

			
Thème 1


			
Comment un marché concurrentiel fonctionne-t-il ?


		




		

			Fiche 1


			Le marché : institutions et concurrence


			GRANDS AXES



Savoir que le marché est une institution et savoir distinguer les marchés selon leur degré de concurrence (de la concurrence parfaite au monopole).





			PRINCIPALES NOTIONS À MAÎTRISER


			● Marché : lieu d’échange, réel ou fictif, entre offreurs et demandeurs via un mécanisme d’ajustement des quantités en fonction des variations de prix.


			● Institution : ensemble de règles qui s’imposent aux agents économiques dans le cadre du marché et qui définissent les conditions des transactions.


			● Droits de propriété : droits de posséder et de pouvoir vendre ou acheter des produits, légalement.


			● Concurrence : situation de compétition entre les offreurs-vendeurs. Le degré de concurrence influence le niveau des prix et de qualité des produits.


			● Concurrence pure et parfaite : situation théorique de concurrence définie par le respect de cinq conditions simultanées. Modèle permettant de définir le degré d’imperfection de la concurrence sur différents marchés.


			● Hypothèses de concurrence pure et parfaite : pour des agents économiques supposés parfaitement rationnels, ensemble des conditions suivantes devant être respectées simultanément : atomicité du marché, homogénéité du marché, libre entrée sur le marché, transparence de l’information, mobilité des facteurs de production.


			● Monopole : situation de marché dans laquelle un offreur fait face à une multitude de demandeurs.


			● Oligopole : situation de marché dans laquelle quelques offreurs font face à une multitude de demandeurs.


			PROBLÉMATIQUE


			Pourquoi les institutions sont-elles indispensables à l’existence et au fonctionnement des marchés ? Comment permettent-elles de les distinguer selon leur degré de concurrence ?


		




		

			SYNTHÈSE DU COURS


			1.	Qu’est-ce qu’un marché ?


			Un marché est un lieu d’échange, réel ou fictif, entre offreurs et demandeurs. Les offreurs sont les producteurs-vendeurs et les demandeurs sont les acheteurs. Sur un marché, quel qu’il soit, se fixe un prix auquel se réalisent des transactions. Il y a autant de marchés que de biens et services marchands.


			Un marché est un ensemble de mécanismes d’ajustement entre les décisions d’offre des uns et les décisions de demande des autres, qui permet les échanges et, in fine, la satisfaction des besoins.


			Les prix représentent les conditions dans lesquelles les individus et les firmes acceptent d’échanger sur les marchés de biens et services, sur les marchés de facteurs de production… Le marché permet de satisfaire les besoins des demandeurs solvables exclusivement.


			Un marché est un ensemble de mécanismes de coordination de décisions décentralisées qui va permettre la convergence entre le bien-être individuel, fondé sur des décisions plus ou moins rationnellement égoïstes, et le bien-être collectif, non intentionnellement recherché.


			2.	Un marché est un ensemble d’institutions : les droits de propriété sont incontournables


			Un marché est un ensemble d’institutions, au sein desquelles les droits de propriété jouent un rôle fondamental. Un marché ne peut fonctionner sans institutions.


			Les institutions économiques désignent un ensemble de règles qui s’imposent aux individus dans le cadre du marché et qui définissent les conditions des transactions. Ces règles sont souvent des lois ou des règlements.


			Donc, le libre-échange n’est pas aussi libre que cela. Le libre-échange existe au sens où on peut faire des choix, mais ces choix sont d’abord encadrés, contraints par des règles. Les règles du jeu favorisent l’ordre et le bon déroulement du jeu économique marchand pour l’ensemble des joueurs.


			Les droits de propriété sont consubstantiels à l’existence d’un marché. Un marché a d’abord besoin de droits de propriété car, très concrètement, sur un marché on échange des droits de propriété.


			Ceux-ci rendent possibles les échanges marchands. Aucun marché ne peut fonctionner sans droits de propriété. En effet, il n’est pas possible de vendre ce qui ne nous appartient pas, ni d’acheter à autrui ce qui ne lui appartient pas.


			Ces droits de propriété ne sont pas des données de la nature, il faut les instituer. Ainsi, avec le développement des technologies de l’information et de la communication (TIC), les internautes se sont mis à échanger spontanément de la musique, des films en peer to peer, et ce n’était pas illégal. Il n’existait pas de lois pour empêcher ou encadrer ce nouveau type d’échanges.


			Attention : le marché n’est pas le capitalisme


			Le marché est un système d’échanges. Le capitalisme est un système de propriété privée des moyens de production qui permet l’accumulation de capital par quelques-uns au détriment du plus grand nombre et qui fonctionne d’autant mieux que, sur les marchés, la concurrence est imparfaite.


			3.	De la concurrence pure et parfaite à la concurrence imparfaite


			La concurrence désigne une situation de compétition entre entreprises qui les conduit à conquérir des parts de marché au détriment des concurrents effectifs et à rendre plus difficile l’entrée de concurrents potentiels.


			Afin de mieux comprendre les conditions de fonctionnement des différents marchés, la théorie économique propose le modèle de marché de concurrence pure et parfaite (CPP). À l’aune de celui-ci, tous les autres modèles de marché de concurrence imparfaite peuvent être définis.


			Pour qu’un marché fonctionne selon les mécanismes de l’offre et de la demande, il doit être conforme aux principes de la CPP, qui constituent une référence pour présenter et expliquer toutes les situations de marché concrètes, réelles.


			Les mécanismes du marché fonctionnent parfaitement si les cinq conditions de CPP sont réunies simultanément. Dans tous les autres cas, dès qu’une seule des conditions n’est pas remplie, les mécanismes du marché fonctionnent imparfaitement ou pas du tout.


			A.	Le modèle de marché de concurrence pure et parfaite (CPP)


			En 1954, Kenneth Arrow et Gérard Debreu ont publié un article dans lequel ils ont finalisé le modèle de marché de CPP dont les conditions sont :


			–	l’atomicité du marché : marché sur lequel les offreurs et demandeurs n’influencent pas le prix. Il y a atomicité quand il y a un très grand nombre d’offreurs et de demandeurs qui sont tous très petits par rapport au marché global. Ils sont tous « price takers » ou « preneurs de prix ».


			–	l’homogénéité du marché : un marché sur lequel les produits échangés sont identiques et donc substituables. Seul le prix peut les distinguer ! Il n’y a aucune différenciation par la qualité, le design…


			–	la libre entrée sur le marché : un marché sur lequel n’importe quel concurrent potentiel peut entrer facilement. Les coûts d’entrée et de sortie ne sont pas des barrières infranchissables, il n’y a pas d’obstacles. Les firmes déjà présentes ne peuvent s’opposer à l’arrivée de nouveaux entrants en instaurant des barrières tarifaires, administratives, ou techniques.


			–	la transparence de l’information : lorsque tous les offreurs et tous les demandeurs sont parfaitement informés (libre accès à l’information) sur les conditions du marché (prix, homogénéité des produits…), et sont capables de traiter l’information parfaitement pour prendre des décisions.


			–	la mobilité des facteurs de production : elle est complète quand les facteurs de production peuvent s’orienter vers d’autres marchés, d’autres activités sans freins divers. Les facteurs de production sont parfaitement mobiles et peuvent se déplacer d’une industrie à l’autre. La main-d’œuvre et le capital productif peuvent se diriger spontanément vers d’autres marchés sans délais ni coûts.


			B.	Le fonctionnement des marchés réels : la concurrence imparfaite


			Les imperfections de la concurrence sur les marchés désignent des situations où les mécanismes de l’offre et de la demande fonctionnent mal et aboutissent à des équilibres non optimaux (selon le critère du surplus).


			Des politiques de concurrence sont indispensables pour rétablir et maintenir un degré suffisant de concurrence afin de rendre l’économie plus efficace.


			Les économistes proposent une typologie des situations de concurrence imparfaite (CI). Deux cas typiques et extrêmes retiennent davantage l’attention : le monopole et l’oligopole.


			Ces deux types de structures de marché remettent en question l’atomicité et favorisent l’émergence d’un pouvoir de marché, des situations de price makers aux antipodes de la situation de price taker, caractéristique fondamentale d’un marché en CPP.


			Le monopole est une situation dans laquelle un seul offreur est en position d’exclusivité pour la production d’un bien ou service offert à un grand nombre d’acheteurs.


			C’est le cas en France de la gestion du réseau ferroviaire, attribuée à SNCF Réseau. En Afrique du Sud, De Beers contrôle contrôlait 90 % de la commercialisation mondiale du diamant dans les années 1980 et disposait donc d’un grand pouvoir de marché. Sa position de price maker pouvait l’aider à éliminer ses petits concurrents.


			L’oligopole désigne un marché où quelques offreurs font face une multitude de demandeurs. Les quelques offreurs se font rarement concurrence, car une guerre des prix serait un jeu perdant-perdant. Ce choix leur confère un pouvoir de marché partagé.


			Les cas sont très nombreux. Il y a les marchés des sodas (aux États-Unis : Coca-Cola avec 50 % du marché, PepsiCo avec 20 %…), des eaux minérales, des eaux pétillantes, des opérateurs de services de téléphonie mobile, de la distribution de carburant, des constructeurs automobiles, des fabricants de smartphones (Apple, Samsung, Huawei…). Les fabricants de systèmes d’exploitation : en 2016, Windows (79 % du marché), OS X (17 %), Linux (4 %).


			C.	La concurrence monopolistique : innovation et différenciation


			La concurrence monopolistique correspond à une situation de quasi-monopole et doit permettre d’augmenter le pouvoir de marché de l’entreprise en s’appuyant sur une stratégie de différenciation des produits.


			La concurrence est donc imparfaite, relativement à l’hypothèse d’homogénéité sur un marché, car la différenciation va affaiblir le signal prix.


			Il en est ainsi, sur de très nombreux marchés : automobile, ordinateur, télévision, smartphone, réfrigérateur… Il devient très difficile pour le demandeur de disposer d’une information suffisante et claire pour établir un rapport qualité/prix pertinent, afin de faciliter les arbitrages en réduisant les coûts d’opportunité.


			L’essentiel à mémoriser




			🠶	IDÉES-CLÉS


			–	Les agents économiques échangent sur différents marchés car ils se spécialisent dans certaines productions et bénéficient d’un gain à l’échange.


			–	Un marché est un lieu d’échange, réel ou fictif, entre offreurs et demandeurs, sur lequel un prix se fixe et détermine le niveau des transactions.


			–	Un marché est un ensemble d’institutions (lois ou règlements). Les droits de propriété sont fondamentaux ; sur un marché on échange des droits de propriété.


			–	La concurrence désigne une situation de compétition entre entreprises qui cherchent à accroître leurs parts de marché au détriment des concurrents.


			–	La concurrence pure et parfaite est une situation théorique permettant de définir le degré d’imperfection de la concurrence sur différents marchés.


			–	Le fonctionnement des marchés réels est caractérisé par diverses imperfections de la concurrence. Les deux principaux types de concurrence imparfaite sont le monopole (un seul offreur face à un grand nombre d’acheteurs) et l’oligopole (quelques offreurs face une multitude de demandeurs).


			🠶	CHIFFRES CLÉS


			L’Autorité de la concurrence publie depuis 2018 une évaluation globale de son action en prenant en compte le montant des sanctions infligées aux entreprises, et les gains pour l’économie résultant de la cessation des comportements anticoncurrentiels. L’impact sur l’économie (bénéfice global généré par l’action de l’Autorité de 2011 à 2019) est estimé à 15,3 milliards d’euros (sanctions prononcées et surcoût évité pour l’économie).





			POUR ALLER PLUS LOIN…


			🠶 Un livre : Laurent Braquet, David Mourey, Économie : Principes fondamentaux, 2019, De Boeck Supérieur ; chapitre 7 : « Les rouages fondamentaux du marché et ses limites, » pages 149-184.


			🠶 Un site : celui de l’Autorité de la concurrence :


			https://www.autoritedelaconcurrence.fr/fr


			Textes de référence : Ensemble des textes nationaux et communautaires que l’Autorité de la concurrenceapplique :


			https://www.autoritedelaconcurrence.fr/fr/textes-de-reference


		




		

			Fiche 2


			Le marché concurrentiel


			GRANDS AXES



Savoir interpréter des courbes d’offre et de demande ainsi que leurs pentes, et comprendre comment leur confrontation détermine l’équilibre sur un marché de type concurrentiel où les agents sont preneurs de prix.





			PRINCIPALES NOTIONS À MAÎTRISER


			● Offre : relation entre prix et quantité offerte d’un produit. Pour chaque prix, il existe une quantité offerte.


			● Demande : relation entre prix et quantité demandée d’un produit. Pour chaque prix, il existe une quantité demandée.


			● Quantité offerte : quantité vendue, attendue ou réalisée, d’un produit à un prix donné.


			● Quantité demandée : quantité achetée, attendue ou réalisée, d’un produit à un prix donné.


			● Prix : valeur marchande d’un produit, fonction des écarts entre quantité offerte et demandée, ainsi que des variations de l’offre et de la demande.


			● Courbe d’offre : représentation graphique de la fonction d’offre, de la relation, le plus souvent croissante, entre prix et quantité offerte.


			● Courbe de demande : représentation graphique de la fonction de demande, de la relation, le plus souvent décroissante, entre prix et quantité demandée.


			● Loi de l’offre et de la demande : mécanisme d’ajustement (confrontation et équilibrage par tâtonnement) des quantités offertes et demandées en fonction des variations de prix.


			● Équilibre (comptable) du marché : situation d’égalité entre quantité offerte et demandée au niveau du prix d’équilibre.


			PROBLÉMATIQUE


			Comment se fixent les prix et les quantités échangées sur un marché ?


		




		

			SYNTHÈSE DU COURS


			1.	Courbe d’offre et déplacement le long de la courbe


			La courbe d’offre ou fonction d’offre représente, toutes choses égales par ailleurs (ceteris paribus), la relation entre prix et quantité offerte.


			On raisonne ceteris paribus, car on cherche à isoler l’effet des variations du prix sur la quantité offerte d’un bien donné des autres déterminants de cette quantité.


			Graphique 1 : la relation d’offre et la courbe d’offre
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			01_02_Graphique 1


			Notez bien que le long de la courbe, donc ceteris paribus, la causalité va de la variation du prix (Δp) à la variation de la quantité offerte (Qo) : (Δ prix 🠆 Δ Qo).


			Lorsqu’on se déplace le long d’une courbe d’offre, la quantité offerte d’une marchandise varie dans le même sens que la variation de son prix. Ceteris paribus, lorsque le prix d’un bien augmente, la quantité offerte augmente et lorsque le prix d’un bien diminue, la quantité offerte diminue.


			L’offre du marché ou offre agrégée est égale à la somme des offres individuelles.


			Élasticité de l’offre par rapport au prix et pente de la courbe d’offre


			L’élasticité de l’offre d’un bien par rapport aux variations du prix de celui-ci désigne la sensibilité de la quantité offerte aux variations du prix.


			Graphique 2 : la pente de courbe d’offre et l’élasticité prix
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			01_02_Graphique 2


			Quand une variation donnée du prix entraîne une plus forte variation de la quantité offerte, on dit que l’offre est élastique, sensible. La courbe sera peu pentue et plus plate.


			En revanche, quand une variation donnée du prix entraîne une plus faible variation de la quantité offerte, on dit que l’offre est peu élastique, sensible. La courbe d’offre sera plus pentue.


			2.	Courbe de demande et déplacement le long de la courbe


			La courbe de demande ou fonction de demande représente, toutes choses égales par ailleurs, la relation entre prix et quantité demandée.


			On raisonne ceteris paribus, car on cherche à isoler l’effet des variations du prix sur la quantité demandée d’un bien des autres déterminants de cette quantité.


			Graphique 3 : la relation de demande et la courbe de demande
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			01_02_Graphique 3


			Notez bien que le long de la courbe, donc ceteris paribus, la causalité va de la variation du prix (Δp) à la variation de la quantité offerte (Qd) : (Δ prix 🠆 Δ Qd).


			Lorsqu’on se déplace le long d’une courbe de demande, la quantité demandée d’une marchandise varie dans un sens contraire aux variations de son prix. Ceteris paribus, lorsque le prix d’un bien augmente, la quantité demandée baisse et lorsque le prix d’un bien diminue, la quantité demandée augmente.


			La demande du marché ou demande agrégée est égale à la somme des demandes individuelles.


			Élasticité de la demande par rapport au prix et pente de la courbe de demande.


			L’élasticité de la demande d’un bien par rapport aux variations du prix de celui-ci désigne la sensibilité de la quantité demandée aux variations du prix.


			Quand une variation donnée du prix entraîne une plus forte variation de la quantité demandée, on dit que la demande est élastique, sensible. La courbe sera peu pentue et plus plate (courbe de gauche).


			En revanche, quand une variation donnée du prix entraîne une plus faible variation de la quantité demandée, on dit que la demande est peu élastique, sensible. La courbe d’offre sera plus pentue (courbe de droite).


			Graphique 4 : la pente de courbe de demande et l’élasticité prix
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			Dans cet exemple, la demande de Taylor est plus sensible aux variations de prix que la demande de Franck.


			3.	Équilibre, déséquilibres et retour à l’équilibre


			L’équilibre du marché s’observe au point E, intersection entre la courbe de demande et la courbe d’offre : ce point indique un prix d’équilibre (Pe) et une quantité d’équilibre (Qe, telle que Qd = Qo). Ici : Qe = 6 pour Pe = 4.


			Au point d’équilibre, il y a égalité entre les quantités effectivement échangées, mais cette égalité correspond rarement à une situation où tous les offreurs et tous les demandeurs sont satisfaits.


			Graphique 5 : Équilibre sur le marché des crêpes
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			01_02_Graphique 5_Équilibre sur le marché des crêpes


			Au niveau du prix d’équilibre (Pe = 4), seuls ceux qui acceptent d’échanger à ce prix vont échanger, les autres, auxquels ce prix ne conviendra pas, resteront insatisfaits.


			Par exemple, si le prix d’équilibre sur le marché d’une crêpe est de 4 euros (Pe = 4), des offreurs souhaitaient vendre plus cher que le prix du marché (p = 6 ou p = 8). Ils décident de ne pas vendre à ce prix.


			De même, si le prix est de 4 euros, des demandeurs souhaitaient l’acquérir moins cher, à 3 ou 2 euros. Ils décident donc de ne pas acheter de crêpe.


			On peut donc en conclure que « toutes choses égales par ailleurs », les seuls qui sont satisfaits sont ceux qui ont échangé et accepté ce prix de marché.


			L’équilibre graphique comptable (Qo = Qd) n’est pas un équilibre économique, situation où tous les agents économiques qui voulaient échanger pour satisfaire leurs besoins ont pu le faire.


			A.	Deux types de déséquilibre


			Dans la réalité, le prix d’équilibre est rarement atteint. On observe deux situations typiques de déséquilibre entre Qo et Qd : l’abondance et la pénurie.


			P > Pe 🠆 Qo > Qd : dans ce cas, quand le prix est trop élevé, il y a abondance ou excédent de la quantité offerte, donc déficit de la quantité demandée.


			Lorsque la quantité offerte est supérieure à la quantité demandée (situation d’abondance, d’excédent), l’offre est rationnée.


			L’offreur ne peut pas vendre tout son stock et va être obligé de baisser son prix pour provoquer une hausse de la quantité demandée et un retour à l’équilibre.


			Quand P > Pe 🠆 Qo > Qd, les offreurs sont rationnés. En effet, une partie d’entre eux ne sont pas satisfaits.


			P < Pe 🠆 Qd > Qo : dans ce cas, quand le prix est trop faible, il y a abondance ou excédent de la quantité demandée, donc déficit de la quantité offerte.


			Lorsque la quantité demandée est supérieure à la quantité offerte, le marché est en situation de pénurie.


			La demande est rationnée. Les acheteurs ne peuvent pas tous acheter.


			L’offreur peut augmenter les prix, ce qui entraîne une baisse de la quantité demandée et un retour à l’équilibre.


			Quand P < Pe 🠆 Qd > Qo, les demandeurs sont rationnés. En effet, une partie d’entre eux ne sont pas satisfaits.


			Graphique 6 : déséquilibres sur le marché des crêpes
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			Sur un marché en déséquilibre, on dit que c’est la règle du côté court qui s’applique. L’échange se réalise logiquement au niveau de la plus petite des deux quantités ! Quand la règle du côté court s’applique, le côté long est donc rationné.


			B.	Les déséquilibres et la dynamique du retour à l’équilibre : le mécanisme de tâtonnement


			Les situations de rationnement entraînent un retour à l’équilibre via un mécanisme de tâtonnement.


			Lorsque la quantité offerte est supérieure à la quantité demandée (Qo > Qd), il y a abondance, parce que le niveau des prix est élevé et supérieur au niveau de prix d’équilibre.


			Dans ces conditions, le niveau de prix va baisser, afin de permettre son retour au niveau d’équilibre où la quantité demandée est égale à la quantité offerte.


			Lorsque la quantité demandée est supérieure à la quantité offerte (Qd > Qo), il y a rareté, parce que le niveau des prix est bas et inférieur au niveau de prix d’équilibre.


			Dans ces conditions, le niveau de prix va augmenter, afin de permettre son retour au niveau d’équilibre où la quantité demandée est égale à la quantité offerte.


			On parle de tâtonnement, dans la mesure où le retour à l’équilibre se fait progressivement, car les agents économiques ne connaissent pas le prix d’équilibre.


			D’où la nécessité d’un « commissaire-priseur », ou « secrétaire de marché », qui est une institution nécessaire à la réalisation de l’ajustement.


			Le « secrétaire de marché » annonce les prix aux potentiels offreurs-vendeurs et demandeurs-acheteurs, un peu comme dans une vente aux enchères.


			L’essentiel à mémoriser




			🠶	IDÉES-CLÉS


			–	La courbe d’offre ou fonction d’offre représente, ceteris paribus, la relation entre prix et quantité offerte qui varient dans le même sens.


			–	Quand l’offre est très élastique, la courbe d’offre est peu pentue. En revanche, quand l’offre est peu élastique, la courbe est plus verticale.


			–	La courbe de demande ou fonction de demande représente, ceteris paribus, la relation entre prix et quantité demandée qui varient en sens contraire.


			Quand la demande est très élastique, la courbe de demande est peu pentue.En revanche, quand la demande est peu élastique, la courbe est plus verticale.


			–	Au point d’équilibre, intersection entre les courbes, il y a égalité entre les quantités effectivement échangées, mais tous les agents économiques qui voulaient échanger pour satisfaire leurs besoins n’ont pas pu le faire.


			On observe deux types de déséquilibre : l’abondance et la pénurie.


			–	Quand le prix est trop élevé, il y a abondance ou excédent de la quantité offerte. Les offreurs sont rationnés ; certains offreurs ne sont pas satisfaits.


			–	Quand le prix est trop faible, il y a abondance ou excédent de la quantité demandée. La demande est rationnée ; certains demandeurs ne sont pas satisfaits.


			–	Sur un marché en déséquilibre, l’échange se réalise au niveau de la plus petite des deux quantités. C’est la règle du côté court : le côté long est donc rationné.


			–	Les situations de rationnement entraînent un retour à l’équilibre via un mécanisme de tâtonnement.


			–	Lorsque la quantité offerte est supérieure à la quantité demandée, le niveau de prix va baisser, afin de permettre son retour au niveau d’équilibre où Qd = Qo.


			–	Lorsque Qd > Qo, le niveau des prix va augmenter, afin de permettre son retour au niveau d’équilibre où Qo = QD.





			POUR ALLER PLUS LOIN…


			🠶 Un livre : Laurent Braquet, David Mourey, Économie : Principes fondamentaux, 2019, De Boeck Supérieur ; chapitre 7 : « Les rouages fondamentaux du marché et ses limites », pages 153-164.


			🠶 Un site : https://www.autoritedelaconcurrence.fr Autorité de la concurrence


			Textes de référence : pour consulter l’ensemble des textes nationaux et communautaires que l’Autorité de la concurrence est chargée d’appliquer :


			https://www.autoritedelaconcurrence.fr/fr/textes-de-reference


		




		

			Fiche 3


			
Déplacements le long des courbes, déplacements des courbes et effet d’une taxe forfaitaire



			GRANDS AXES



Savoir illustrer et interpréter les déplacements des courbes et sur les courbes, par différents exemples chiffrés, notamment celui de la mise en œuvre d’une taxe forfaitaire.





			PRINCIPALES NOTIONS À MAÎTRISER


			● Hausse de l’offre : augmentation de la quantité offerte quel que soit le prix.


			● Baisse de l’offre : diminution de la quantité offerte (Qo) quel que soit le prix.


			● Hausse de la demande : hausse de la quantité demandée (Qd) pour tout prix.


			● Baisse de la demande : diminution de la Qd quel que soit le prix.


			● Déplacement de la courbe d’offre : le déplacement vers la gauche/la droite de la courbe d’offre illustre une baisse/une hausse de l’offre.


			● Déplacement de la courbe de demande : le déplacement vers la gauche/la droite de la courbe de demande illustre une baisse/une hausse de la demande.


			● Déplacement le long d’une courbe (d’offre ou de demande) : illustre le raisonnement ceteris paribus. Seule la variation du prix du bien considéré explique la variation de la quantité (offerte ou demandée).


			● Taxe forfaitaire : taxe non proportionnelle et non progressive, qui va venir frapper d’un montant fixe l’offre ou la demande.


			● Incidence fiscale : analyse de la répartition de la charge effective de l’impôt entre les différents agents économiques afin de savoir qui supporte l’impôt, in fine, et pas seulement qui le paie.


			● Coin fiscal : nom donné à l’écart, lié à l’introduction d’une taxe (sur les acheteurs ou les vendeurs), entre le prix payé par les acheteurs et celui reçu par les vendeurs.


			PROBLÉMATIQUE


			Comment expliquer les variations de l’offre et de la demande, et les déplacements des courbes d’offre et de demande ? Quel est l’effet de l’introduction d’une taxe forfaitaire ?


		




		

			SYNTHÈSE DU COURS


			1.	Variations de l’offre et déplacements de la courbe d’offre


			Si les déplacements le long des courbes d’offre et de demande s’expliquent exclusivement par les variations du prix du bien considéré, en revanche, pour expliquer les déplacements des courbes elles-mêmes, il convient de s’intéresser aux autres déterminants de l’offre et de la demande.


			Quand on lève l’hypothèse « toutes choses égales par ailleurs », on prend en considération tous les autres facteurs qui peuvent influencer les décisions des offreurs, et qui peuvent donc faire varier la quantité offerte quel que soit le prix.


			Ces facteurs sont des variables économiques qui vont se traduire par des déplacements de la courbe d’offre et non des déplacements le long de la courbe. On peut retenir : les prix des facteurs de production, la technologie, les anticipations et le nombre de vendeurs.


			Les prix des facteurs de production sont incontournables car pour produire, nous devons utiliser différents moyens de production : du capital circulant faisant l’objet de consommations intermédiaires, et du capital fixe.


			Ceteris paribus, la hausse du coût de l’un de ces facteurs se traduit par une hausse du coût de production, l’entreprise devient moins compétitive et moins rentable (pour un prix inchangé). A contrario, ceteris paribus, la baisse du coût de l’un de ces facteurs se traduit par une baisse du coût de production, l’entreprise devient plus compétitive et plus rentable.


			Le progrès technique peut modifier radicalement la capacité de production et donc l’offre d’une entreprise en raison de la réduction des coûts de production qu’il peut entraîner. L’entreprise devient plus compétitive, sa production augmente et la courbe d’offre se déplace vers la droite.


			Les anticipations vont aussi influencer l’offre. Si les dirigeants d’une entreprise sont optimistes, pour des raisons objectives ou subjectives, ils vont augmenter leur offre (ce qui se traduit par une hausse simultanée des stocks). La courbe d’offre se déplace vers la droite. Cette abondance pourrait faire baisser les prix.


			A contrario, s’ils sont pessimistes, ils vont déstocker au lieu de produire davantage. La courbe d’offre se déplace vers la gauche. La rareté accrue pourrait alors provoquer une hausse des prix.


			Le nombre de vendeurs sur un marché va avoir un effet sur la quantité globale produite et offerte. Si le nombre de vendeurs augmente et se traduit par une hausse de l’offre, l’effet d’abondance peut se traduire par une baisse des prix, en raison de la concurrence. La courbe d’offre se déplace vers la droite.


			Si le nombre de vendeurs baisse et se traduit par une baisse de l’offre, l’effet de rareté qui en découle peut se traduire par une hausse des prix, en raison de la plus faible concurrence. La courbe d’offre se déplace vers la gauche. L’offre du marché ou offre agrégée est égale à la somme des offres individuelles.


			Lorsque la courbe d’offre se déplace, la courbe de demande étant inchangée, la quantité offerte varie, quel que soit le prix de la marchandise considérée.


			Graphique 1 : Déplacements de la courbe d’offre
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			Baisse/hausse de l’offre et changement d’équilibre


			Lorsque l’offre baisse/augmente, pour une demande donnée, la courbe se déplace vers la gauche/la droite (la quantité offerte diminue/augmente) : le prix du bien augmente/baisse et la quantité demandée baisse/augmente (cf. graphique ci-dessus).


			2.	Variations de la demande et déplacements de la courbe de demande


			Quand on lève l’hypothèse ceteris paribus, on prend en considération tous les autres facteurs qui peuvent faire varier la quantité demandée quel que soit le prix.


			Ces facteurs sont des variables économiques qui vont se traduire par des déplacements de la courbe de demande. On peut retenir les facteurs objectifs (revenu, prix des autres biens, nombre d’acheteurs) et des facteurs subjectifs (préférences, anticipations).


			Un revenu plus faible réduit la quantité demandée d’un bien normal : bien pour lequel, ceteris paribus, une augmentation du revenu conduit à une augmentation de la demande, quel que soit le niveau de prix.


			Mais, pour les biens dits inférieurs la demande augmente, ou ne diminue pas, malgré la hausse des prix, même si le revenu diminue. De plus, une augmentation du revenu provoque une baisse de la demande.


			Les prix des biens proches peuvent affecter les quantités de biens que nous demandons, car ils sont substituables (l’un peut remplacer l’autre), ou sont complémentaires (l’usage de l’un nécessite l’autre).


			Les biens sont substituables quand la baisse du prix d’un bien réduit la quantité demandée d’un autre bien. L’augmentation du prix de l’un engendre une augmentation de la quantité demandée de l’autre. Par exemple, les crêpes ou les gaufres, les pâtes ou le riz, les vestes ou les blousons, les tickets de cinéma ou les abonnements à des chaînes payantes comme Netflix, Prime Vidéo…


			Les biens complémentaires sont des biens tels que la hausse du prix de l’un entraîne une baisse de la demande de l’autre, ou encore lorsque la baisse du prix d’un bien fait augmenter la demande d’un autre bien.


			Les compléments sont souvent des paires de biens qui sont utilisés ensemble, comme le pétrole et les voitures, les ordinateurs et les logiciels, le pain et le fromage, les fraises et la crème, le lard et les œufs, les crêpes et le Nutella.


			Les préférences des consommateurs sont des déterminants subjectifs mais incontournables pour expliquer les variations de la demande. Peu importe le prix, si nous n’aimons pas un bien, la demande sera nulle. De plus, la variation du prix n’affectera pas ou peu la quantité demandée.


			Les anticipations que nous pouvons formuler sur l’avenir en ce qui concerne notre emploi, nos revenus… peuvent influencer notre demande de biens ou de services aujourd’hui. L’incertitude inhérente à l’avenir peut influencer nos choix, quelles que soient les variations de prix. Par exemple, l’anticipation d’un revenu plus élevé le mois prochain, peut inciter à dépenser une partie de l’épargne accumulée.


			Le nombre d’acheteurs va déterminer la demande globale (somme des demandes individuelles) sur un marché. Or, quand le nombre d’acheteurs augmente, le bien peut devenir rare et son prix peut augmenter.


			Lorsque la courbe de demande se déplace, la courbe d’offre étant inchangée, la quantité demandée varie, quel que soit le prix de la marchandise considérée.


			Graphique 2 : Déplacements de la courbe de demande
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			Hausse de la demande et changement d’équilibre


			Lorsque la demande augmente, pour une offre donnée, la courbe se déplace vers la droite (la quantité demandée augmente) : le prix du bien augmente et la quantité offerte augmente (cf. graphique ci-dessus).


			Baisse de la demande et changement d’équilibre


			Lorsque la demande baisse, pour une offre donnée, la courbe se déplace vers la gauche (la quantité demandée diminue) : le prix du bien baisse et la quantité offerte baisse.


			3.	Effets d’une taxe forfaitaire sur l’offre, la demande et l’équilibre


			Graphique 3 : Une taxe forfaitaire sur les demandeurs-acheteurs
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			Ici, l’offre est inchangée. Les acheteurs doivent payer une taxe à chaque achat d’une crêpe. Donc, pour tout prix, la quantité demandée baisse.


			En partant d’un prix (d’équilibre) initial de 3,80 euros et d’une quantité (d’équilibre) initiale de 6, la taxe forfaitaire de 0,50 € imposée aux acheteurs entraîne une baisse de la demande (un déplacement vers la gauche de la courbe de demande), c’est-à-dire une baisse de la quantité demandée quel que soit le prix.


			On observe donc une baisse du prix reçu par les vendeurs (de 3,80 euros à 3,50 euros) et une baisse de la quantité demandée.


			Pour que la quantité demandée reste stable, il faudrait que le prix du marché hors taxe baisse du montant de la taxe afin de maintenir le prix, taxe comprise, au niveau initial.


			In fine, on observe que le prix que les acheteurs paient, incluant la taxe, augmente. Alors que le prix que les vendeurs reçoivent, après la taxe, diminue.


			Incidence fiscale : même si la taxe porte sur les acheteurs, les acheteurs et vendeurs se partagent la charge de la taxe. Les acheteurs payent plus cher à cause de la taxe mais paient au vendeur un prix plus faible que celui du marché : les vendeurs reçoivent un montant plus faible.


			Graphique 4 : Une taxe forfaitaire sur les offreurs-vendeurs
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			Ici, la demande est inchangée. Les vendeurs doivent verser une taxe à chaque vente d’une crêpe. Donc, pour tout prix, la quantité offerte baisse. En effet, la taxe augmente le coût de chaque unité produite.


			En partant d’un prix (d’équilibre) initial de 3,80 euros et d’une quantité (d’équilibre) initiale de 6, la taxe forfaitaire de 0,50 € imposée aux vendeurs entraîne une hausse du coût de production et donc une baisse de l’offre (un déplacement vers la gauche de la courbe d’offre), donc une baisse de la quantité offerte, quel que soit le prix. On observe donc une hausse du prix payé par les acheteurs (de 3,80 euros à 4 euros) et une baisse de la quantité offerte.


			Pour que la quantité offerte reste stable, il faudrait que le prix du marché hors taxe augmente du montant de la taxe afin de maintenir le prix, taxe comprise, au niveau initial du prix du marché.


			In fine, on observe que le prix que les acheteurs paient, incluant la taxe, augmente. Le prix que les vendeurs reçoivent, après la taxe, diminue.


			L’essentiel à mémoriser




			🠶	IDÉES-CLÉS


			–	Quand on lève l’hypothèse ceteris paribus, on prend en considération tous les autres facteurs qui peuvent influencer les décisions des offreurs et des demandeurs et faire varier la quantité offerte ou demandée quel que soit le prix.


			–	Du côté de l’offre, on peut retenir : le prix des facteurs de production, la technologie, les anticipations et le nombre de vendeurs.


			–	La baisse des prix des facteurs de production, l’amélioration de la technologie, des anticipations optimistes entraînent une hausse de l’offre.


			–	Du côté de la demande, des facteurs objectifs (revenu, prix des autres biens, nombre d’acheteurs) et des facteurs subjectifs (préférences, anticipations) peuvent exercer une influence.


			–	La hausse des revenus, la hausse des prix des autres biens, l’augmentation du nombre d’acheteurs entraînent une hausse de la demande.


			–	L’introduction d’une taxe forfaitaire a des effets sur l’offre, sur la demande et peut provoquer un changement d’équilibre :


			• La taxe forfaitaire sur les acheteurs entraîne une baisse de la demande (déplacement de la courbe de demande vers la gauche) : baisse du prix reçu par les vendeurs et baisse de la Qd.


			• La taxe forfaitaire sur les vendeurs entraîne une baisse de l’offre (déplacement de la courbe d’offre vers la gauche) : hausse du prix et baisse de la quantité offerte.


			🠶	CHIFFRES CLÉS


			Biens complémentaires, et changement d’équilibre


			« Depuis plusieurs mois, les éleveurs sont confrontés à la hausse des cours des matières premières agricoles qui composent l’alimentation de leurs volailles, et qui représente jusqu’à 65 % de leur coût de production. Cette hausse des prix des matières premières se répercute inévitablement sur les prix de la volaille pour les consommateurs. L’interprofession volaille de chair alerte sur la hausse de 9 % du coût de production en raison de la flambée des prix des matières premières. En effet, la grande distribution refuserait pour le moment de répercuter totalement cette hausse des coûts de production des éleveurs. »


			Source : « Face à la hausse du prix des céréales, le prix du poulet risque (encore) d’augmenter. » (BFM.TV, Pauline Dumonteil, le 09/03/2021).





			POUR ALLER PLUS LOIN…


			🠶 Un livre : Laurent Braquet, David Mourey, Économie : Principes fondamentaux, 2019, De Boeck Supérieur ; chapitre 7 : « Les rouages fondamentaux du marché et ses limites », pages 153-159 et 163-164.


			🠶 Un site : https://insee.fr/fr/statistiques/3676732?sommaire=3696937


		




		

			Fiche 4


			
De la maximisation du profit à la courbe d’offre : coût marginal croissant et détermination du prix



			GRANDS AXES



Savoir déduire la courbe d’offre de la maximisation du profit par le producteur et comprendre qu’en situation de coût marginal croissant, le producteur produit la quantité qui permet d’égaliser le coût marginal et le prix ; savoir l’illustrer par des exemples.





			PRINCIPALES NOTIONS À MAÎTRISER


			● Courbe d’offre : relation entre le prix d’un produit et la quantité produite.


			● Maximisation du profit : procédure d’arbitrage et de choix permettant de fixer le volume de production correspondant au niveau de profit le plus élevé.


			● Coût marginal : coût de production de la dernière unité produite.


			● Coût moyen : coût de production par unité produite.


			● Coût total : coût de l’ensemble des unités produites.


			● Recette moyenne : recette rapportée par chaque unité produite.


			● Recette marginale : recette rapportée par la dernière unité produite.


			PROBLÉMATIQUE


			Pourquoi, dans une perspective de maximisation du profit et une situation de coût marginal croissant, la courbe d’offre est-elle croissante ?


		




		

			SYNTHÈSE DU COURS


			1.	Maximisation du profit par le producteur et coût marginal croissant


			Toute production est obtenue en utilisant, de manière combinée, des facteurs (moyens) de production. Ces facteurs de production ont un coût total (CT) et la vente de cette production permet d’avoir une recette totale (RT). Le CT est constitué des coûts fixes (CF) et des coûts variables (CV). Les CF sont indépendants de la quantité produite. Les CV varient avec cette quantité.


			Chaque offreur doit trouver un moyen de déterminer le volume de production à réaliser qui permet de maximiser son profit.


			La maximisation du profit est la procédure d’arbitrage permettant de fixer le volume de production correspondant au niveau de profit le plus élevé.


			La différence entre la recette totale (RT) et le coût total (CT) correspond au profit. Le producteur choisit le volume de production qui permet de maximiser le profit. On peut écrire : Profit = RT-CT.


			Dans le cadre d’un marché concurrentiel, l’entreprise est preneuse de prix (price taker) car le producteur ne peut agir sur le niveau des prix. De plus, la recette marginale Rm, liée à la vente d’une unité supplémentaire, est égale à la recette moyenne (RM), c’est-à-dire au prix du marché (p). On a p = RM = Rm.


			Pour décider de la quantité (volume) à produire, le producteur compare le coût marginal (Cm) et la recette marginale (Rm), c’est-à-dire ce que lui coûte et lui rapporte la dernière unité produite.


			Pour réaliser un profit unitaire, il faut que Rm > Cm.


			Cm est décroissant dans un premier temps, car la hausse de la quantité produite s’accompagne de gains de productivité. Mais, dans un second temps, Cm augmente, car la productivité tend à baisser : chaque unité produite coûte plus cher que les précédentes (à cause de la fatigue des salariés, de l’usure des machines…) : à partir d’un certain moment le coût marginal est croissant, comme l’illustre l’exemple ci-dessous :


			Graphique 1 : la courbe de coût marginal
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			Par exemple, si le prix du marché est de 3 euros, l’entreprise fait un bénéfice sur le 8 000e sandwich. Mais pour le 9 001e, elle ne fait plus de profit ; et au-delà de cette quantité elle perd de l’argent.


			Autrement dit, si le prix du marché est de 3 euros, l’entreprise maximise son bénéfice global (somme de tous les bénéfices sur tous les sandwiches produits et vendus) si elle produit 9000 sandwiches. Cette quantité représente le volume optimal de production de l’entreprise pour un prix de 3 euros.


			Par conséquent, si l’entreprise veut maximiser son profit, elle doit produire la quantité de biens qui est telle que Cm = p. Le niveau de production qui maximise le profit est tel que Cm = p avec p = RM = Rm en concurrence.


			Autrement dit, tant que p > Cm, le volume de production continue à augmenter. En revanche quand p < Cm, il n’y a plus de production supplémentaire. Le producteur doit donc arrêter sa production quand Cm = p.


			2.	En situation de coût marginal croissant, on peut déduire la courbe d’offre de la courbe de coût marginal


			Pour chaque niveau de prix, le producteur doit définir le volume à produire. La courbe d’offre représente graphiquement cette relation croissante entre le prix et la quantité produite.


			C’est la raison pour laquelle on peut déduire la courbe d’offre de la courbe de coût marginal. En effet, Cm étant croissant, la courbe d’offre est croissante également car un Cm croissant nécessite une hausse de p pour maintenir Cm = p.


			Dans l’exemple du graphique 1, pour un prix de 3 euros le volume optimal de production est de 9 000 unités, et de 10 000 unités pour un prix de 4 euros.


			La courbe d’offre est donc croissante comme l’est, à partir d’un certain point, la courbe de coût marginal. On peut comprendre aisément cela graphiquement.


			Graphique 2 : De la courbe de coût marginal… à la courbe d’offre
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			L’essentiel à mémoriser




			🠶	IDÉES-CLÉS


			–	Toute production est obtenue en utilisant, de manière combinée, des facteurs (moyens) de production. Ces facteurs de production ont un coût (coût total) et la vente de cette production permet d’avoir une recette (valeur de la production vendue).


			–	Chaque offreur-producteur doit trouver un moyen de déterminer le volume optimal de production à réaliser. L’un des principaux critères est le niveau maximum de profit qui peut être atteint grâce à cette quantité produite.


			–	La maximisation du profit est une procédure d’arbitrage et de choix permettant de fixer le volume de production correspondant au niveau de profit le plus élevé.


			–	Si l’entreprise veut maximiser son profit, elle doit produire la quantité de biens qui égalise le coût marginal et le prix sur le marché.


			–	Le producteur doit arrêter sa production quand Cm = p.


			–	Quand le producteur se demande s’il doit augmenter ou non son volume de production, il observe que le coût marginal devient progressivement croissant car la productivité a tendance à baisser.


			–	C’est la raison pour laquelle on peut déduire la courbe d’offre de la courbe de coût marginal.


			–	En effet, Cm étant croissant, la courbe d’offre est croissante également, car un Cm croissant nécessite une hausse de p pour maintenir Cm = p.





			POUR ALLER PLUS LOIN…


			🠶 Un livre : Laurent Braquet, David Mourey, Économie : Principes fondamentaux, 2019, De Boeck Supérieur ; chapitre 3 : « Principes fondamentaux de microéconomie, pages 47-68 ; chapitre 7 : « Les rouages fondamentaux du marché et ses limites, pages 149-166.


		




		

			Fiche 5


			
Surplus du producteur et du consommateur. Gains à l’échange et somme des surplus à l’équilibre



			GRANDS AXES



■ Comprendre les notions de surplus du producteur et du consommateur.


			■ Comprendre la notion de gains à l’échange et savoir que la somme des surplus est maximisée à l’équilibre.





			PRINCIPALES NOTIONS À MAÎTRISER


			● Gains à l’échange : gains en unités de produit et en niveau de satisfaction obtenus grâce à l’échange relativement à une situation d’absence d’échange.


			● Disposition à payer : prix que le consommateur est prêt à payer pour chaque unité d’un bien.


			● Disposition à vendre : prix auquel le producteur est prêt à vendre chaque unité d’un bien.


			● Raisonnement à la marge du producteur : raisonnement qui s’appuie sur la comparaison entre le prix du marché et la dernière unité produite.


			● Raisonnement à la marge du consommateur : raisonnement qui s’appuie sur la comparaison entre le prix du marché et la dernière unité consommée.


			● Surplus du consommateur : différence positive entre le prix que le consommateur était prêt à payer et le prix effectivement payé : prix payé < disposition à payer.


			● Surplus du producteur : différence positive entre le prix de vente effectif et le prix auquel il était disposé à vendre ; donc : prix de vente > disposition à vendre.


			● Maximisation des surplus à l’équilibre : situation de marché dans laquelle la somme des surplus du producteur et du consommateur, donc des gains à l’échange, est au maximum.


			PROBLÉMATIQUE


			Gains à l’échange : pourquoi la somme des surplus, du producteur et du consommateur, est-elle maximisée à l’équilibre ?



OEBPS/Images/11.png
Prix des crépes en euros

offre

prix d'équilibre 4 E: Point d'équilibre

Demande

o Quantité offerte et demandée

Quantité d'équilibre





OEBPS/Images/20.png
Prixdune crépe 1. Une diminution du

fene) prix.
6

e

crépe (en€)  crépes.

demandées

2 10

B s 4

4 5

5 .

5 2 3

2 s 4 6 8 10 fembre

/ de crépes

2. fait augmenter le nombre:
de crépes demandées.





OEBPS/Images/25.png
Pe2

Pel

et conduit
4 une hausse du prix

pour une demande
donnée...

0

Prix des crépes | 1. Une augmentation du

prix de la farine réduit
loffre de crépes...

02 o1

-

Nouvel équilibre

Equilibre initial

Demande
|
[ N S
quantité offerte__ quantité offerte Quanité de crépes
et demandée 2 et demandée 1

de la quantité offerte





OEBPS/Images/4.png
Colit marginal des sandwiches

Prix=
a€
Prix=
3€

8000 9000 100000

Quantités de sandwiches offertes





OEBPS/Images/10.png
10%






OEBPS/Images/23.png
Prix des crépes Equilbre avec taxe

feng)

Une taxe imposée aux.
offre acheteurs conduit 3 un
déplacement de la
courbe de la demande
“quilibre sans taxe | Vers s gauche, d'une.

distance représentant
Ia taille de cette taxe
(050€)

Prix payé par les acheteurs -

Prixsans taxe Taxe (050€)

Prix regu par les vendeurs. 350

s 6 Nombre de crépes





OEBPS/Images/3.png
) Qo
2 2
3 4
4 6
5 8
6 10

Ceteris paribus
(M prix=> 1 Qo)
et

(W prix=> 1 Qo)

prix d'une crépe en

Courbe d'offre de crépes

-

2 ) 6 8 10

euros

on s oo

nombre de crépes offertes





OEBPS/Images/1.jpg
Spécialité
Sciences
économiques
et sociales
en fiches
Premiére

Jean-Paul Brun
David Mourey





OEBPS/Images/22.png
Une taxe portant sur
s i les vendeurs conduit
P des créoes Equilibre avec taxe un déplacement vers
en) Ia gauche de Ia courbe
doffre, dune distance
représentant la talle

Prix paye par les acheteurs -
i o delatare (0,50€)
Prixsans taxe Taxe (050€)
Equilibre sans taxe
Prix regu par les vendeurs 350
Demande, D1
o

B 6 Nombre de crépes





OEBPS/Images/2.png
ISBN'9/762540-064401 DANGER
©Ellipses Edition Marketing S.A., 2021 @PHOTOOSFILLAGE
8/10 rue la Quintinie 75015 Paris

Le Code de la propriété intellectuelle n’autorisant, aux termes de I’article L. 122-5.2° et
3°a), d’une part, que les « copies ou reproductions strictement réservées a 1’'usage privé
du copiste et non destinées a une utilisation collective », et d’autre part, que les analyses
et les courtes citations dans un but d’exemple et d’illustration, « toute représentation ou
reproduction intégrale ou partielle faite sans le consentement de 1’auteur ou de ses ayants
droit ou ayants cause est illicite » (art. L. 122-4).

Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit constituerait une
contrefagcon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété
intellectuelle.

TUELE LIVRE

www.editions-ellipses.fr





OEBPS/Images/14.png
Valeur
coiit

cm2

cm1

Coiit marginal

Quantité
produite

Une
hausse du
prix de
vente...

P2

1

P1

a1 T @
- fa

augmenter
la quantité
offerte

Quantité
offerte





OEBPS/Images/9782340064461_cover.jpg
Spécialité

Sciences
économiques
¢ sociales





OEBPS/Images/12.png
(2) Offre excédentaire

(b) Demande excédentaire

Prix des crépes Prix des crépes

e

Demande

——  Quantités

Quantité Quantits.
demandée offerte

fene)

P1

o e

—— Quantités

Quantité
offerte

Quantité
demandée






OEBPS/Images/21.png
Prix d'une plac

3,00
2,50
2,00
1,50
1,00
0,50

Demande de Taylor

Demande de Franck

e de cinéma (en €) Prixd'un pain (en €)

3,00
2,50
2,00
1,50
1,00
0,50

0123456789 1011 12
Nombre de places de cinéma

0123456789 1011 12
Nombre de pains





OEBPS/Images/13.png
1. Une augmentation des revenu

Prix des crépes
fen€)

2....entraine une |~ PE1
hausse de la demande
et du prix

0
QEL1— > QE2

3.... et donc une augmentation de
Ia quantité offerte et de la quantité demandée






